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la face fur terre, pronongant le st. nom de IESvs
(fouuent nous nous auertiffions que ce st. nom fer-
mafit et nre voix et fire vie); au coup ie me tourne et
vois une hache toute enfanglantée, ie me mets a
genoux pour recevoir le coup qui me devoit joindre a
mon cher compagnon, mais comme ilz tardoient ie
me releue ie cours au moribond qui eftoit tout pro-
che, auquel ils donnerent deux afies coups de hache
fur la tefte et1acheuerent, luy ayant premieremt
donné 1’abfoliion que ie luy donnois depuis fire
captivité touiours de deux jours 'un apres seftre
confeflé.

Ce fut le [deux —afterward erased, in orig.] de Sep-
temb. fefte dest. Michel que cet Ange en innocence et
ce Martyr de I. C. donne fa vie pour celuy qui luy auoit
donné la fienne. On me fit commandem! de me
retourner en ma cabane ou j’attendis le refte du jour
et le lendemain le mefme traitem!. et c eftoit bien la
penfée de touts que ie ne la ferois pas longue puifque
celuy la avoit commencé et en effect ie fus plufieurs
jours quon venoit pour me tuer mais N. S. ne le
permit pas par des voyes qui feroient trop longues a
expliquer. Le lendemain matin ie ne laiffé pas de
fortir, de m’enquefter ou on avoit ietté ce B. corps,
car ie le voulois enterrer a quelque prix que ce fuft.
Quelques Iroquois qui avoient eues quelque enuie de
me conferuer me dirent. Tu n’as pas d efprit tu
vois qu’on te cherche par tout pour te tuer et tu fors
encor tu veux aller chercher un corps déja demy
greflé qu’on a traing loin d’icy. mne vois tu pas cette
jeuneffe qui fort, qui te tuera quand tu feras hors
des pieux. Cela ne m’arrefta pas et N. S. me don-
na affez de courage pour vouloir mourir dans cette



